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Politique

Jonas Follonier

explorateur à la fibre entre-
preneuriale, Raphaël Domjan 
a effectué le premier tour du 
monde à l’énergie solaire entre 
septembre 2010 et mai 2012 à 
bord du catamaran PlanetSo-
lar. Créateur de la fondation 
du même nom, il partage 
depuis lors à l’occasion de di-
verses conférences sa pratique 
de l’«écologie expérimentale». 
Son intervention dans la cité 
de Calvin mardi soir s’ins-
crit dans un événement éco-
nomique de la Chambre du 
commerce, d’industrie et des 
services de Genève (CCiG) 
consacré aux «défis de l’in-
dépendance énergétique». et 
l’orateur s’est fixé un objectif 
audacieux: donner tort à l’in-
génieur français Jean-Marc 
Jancovici, très présent dans 
les médias et partisan de la dé-
croissance ainsi que de l’éner-
gie nucléaire. il avait été in-
vité le mois dernier à Genève 
par l’université.

 � Vous avez donné  

rendez-vous à L’Agefi  
à l’aéroport de Genève.  

Nous voyons atterrir  

et s’envoler des avions  

au moment où nous nous 

parlons. Une manière de faire 

passer un message?

Ce que nous aimons faire 
aujourd’hui, nous pourrons 
encore le faire demain, mais 
différemment. Personnelle-
ment, je suis pilote, donc je 
vole souvent. Mais je le fais 
dans le cadre de mon activité 
pour développer mon projet 

d’avion électrique solaire So-
larStratos. et je le fais avec 
conscience: j’ai pris la décision 
de ne pas voler à l’autre bout 
du monde pour donner une 
conférence de dix minutes, 
ce qui n’aurait pas de sens. 
Demain, nous volerons peut-
être un peu moins, et surtout 
à bord d’appareils n’émettant 
pas de Co2. Cela doit valoir 
de manière générale pour tous 
nos comportements.

 � Votre conférence  

s’intitule: «Transition  

énergétique, Monsieur  

Jancovici se trompe,  

et heureusement!»  

Pourquoi cette attaque 

frontale?

il s’agit de l’un des rares in-
génieurs à être conscients des 
changements climatiques. Sa 
parole est donc importante, 
elle compte. or, il nous dit 
que la seule solution, c’est la 
décroissance, couplée à la fis-
sion nucléaire. la réponse que 
je lui fais est double. Premiè-
rement, la décroissance n’est 
pas un projet supportable sur 
le plan politique aujourd’hui. 
Deuxièmement, nos res-
sources pour produire du 
nucléaire sont limitées: c’est 

donc au mieux seulement une 
solution à court terme. Je suis 
convaincu que Jean-Marc Jan-
covici veut réellement chan-
ger les choses, mais que son 
discours dessert la cause.

 � Vous plaidez pour  

un déploiement intensif  

des énergies renouvelables.  

Suffiront-elles vraiment  

à assurer l’approvisionnement 

et l’indépendance  

énergétiques d’une  

population suisse –  

et mondiale – en hausse, 

alors qu’il s’agit en plus de 

sortir des énergies fossiles?

C’est le constat du Groupe 
d’experts intergouvernemen-
tal sur l’évolution du climat 
(GieC) par exemple: il est 
urgent de développer massi-
vement les énergies renouve-
lables. le marché l’a déjà com-
pris. Comme le documente 
l’économiste de l’université 
d’oxford Max Roser dans 
un article publié sur la plate-
forme our World in Data, 
l’électricité produite par les 
énergies renouvelables est de-
venue moins chère au fur et à 
mesure de l’augmentation de 
leur capacité, ce qui n’a pas été 
le cas de l’électricité produite 
par le nucléaire et le charbon. 
le prix du mégawattheure 
d’électricité est passé de 100 
dollars en 2010 à 68 dollars 
en 2019, quand celui du nu-
cléaire est passé de 96 à 155 
dollars dans le même laps de 
temps. Aujourd’hui d’ailleurs, 
aucun investisseur ne vou-
drait financer une nouvelle 
centrale atomique sans l’aide 
de l’etat.

 � Si les prix des énergies 

renouvelables ont baissé,  

cela ne dit rien 

de notre capacité physique  

à les développer, selon  

notamment Jean-Marc 

Jancovici, mais aussi  

le président Emmanuel 

Macron. Il faut beaucoup  

de métaux, de ciment,  

de place pour les installer… 

Que répondez-vous  

à cet argument?

Plusieurs experts montrent 
que nous avons la capacité 
terrestre à ne dépendre que 

des énergies renouvelables. 
De plus, on peut retourner 
l’argument car l’atome pose 
aussi un problème de place: le 
professeur Christophe Ballif 
de l’ecole polytechnique fé-
dérale de lausanne (ePFl), 
directeur du laboratory of 
photovoltaics and thin-films 
electronics, montre qu’il fau-
drait 13.000 tranches nu-
cléaires sur la planète (qui 
en compte aujourd’hui 400) 
pour atteindre une produc-
tion annuelle d’électricité 
de 100.000  tWh (ndlr: soit 
près de la consommation an-
nuelle).

 � A la COP28, vingt pays 

appellent à tripler  

d’ici à 2050 les capacités  

de l’énergie nucléaire.  

La question revient aussi 

dans le débat politique 

en Suisse. Certains élus, 

notamment PLR, plaident  

à la fois pour développer 

massivement le renouvelable  

et examiner les possibilités 

d’exploiter les opportunités 

de l’atome. L’un n’empêche 

pas l’autre, non?

Je ne suis pas un antinu-
cléaire. Ce que je dis simple-
ment, c’est que tous nos ef-
forts doivent être placés dans 
la sortie du charbon. Dans 
l’urgence, cela doit passer par 
le déploiement massif des 
énergies renouvelables. Mais 
cela ne doit pas nous faire 
arrêter la recherche sur la fu-
sion et la fission nucléaires. 
Rester ouvert à toutes les 
technologies me semble per-
tinent.�

Raphaël Domjan: «La décroissance n’est pas 
un projet supportable sur le plan politique»
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Raphaël Domjan. L’explorateur travaille actuellement sur son projet 

d’avion électrique solaire SolarStratos.

CLIMAT. le concepteur de PlanetSolar explique comment la transition peut être réalisée entièrement avec des énergies renouvelables, et sans décroissance, comme le propose Jean-Marc Jancovici.

Demande d’électricité  

et décarbonation: quid
ÉNERGIE. la production issue du renouvelable 
doit être multipliée par six d’ici à 2035.

la décarbonation du système 
énergétique, dont l’objectif 
climatique consiste à ne plus 
émettre de gaz à effet de serre 
d’ici à 2050, s’accompagne 
d’une électrification croissante 
et d’une augmentation de la 
demande d’électricité. le cin-
quième rapport de monitoring 
publié mardi dresse un état 
des lieux fin 2022.
la transformation du système 
suisse d’approvisionnement en 
énergie se poursuit. en 2022, 
la consommation énergétique 
finale par personne était in-
férieure de 22,4% à la valeur 
de l’an 2000. la valeur indica-
tive pour 2035 est inférieure 
de 43% à la valeur de l’an 
2000. Pour y parvenir, une 
réduction de 2,3% par an en 

moyenne de la consommation 
énergétique finale par per-
sonne est nécessaire.
toujours l’an dernier, la pro-
duction d’électricité issue des 
énergies renouvelables a at-
teint 6019 gigawattheures 
(GWh), soit 10,4% de la pro-
duction nette totale d’électrici-
té de la Suisse. Cela représente 
une augmentation nette de 
1039 GWh par rapport à l’an-
née précédente.
la Suisse doit pratiquement 
multiplier par six cette pro-
duction d’ici à 2035 pour at-
teindre la dernière valeur cible 
de 35.000 GWh, fixée par le 
Parlement. Pour y parvenir, 
une croissance d’environ 2200 
GWh par an en moyenne est 
nécessaire. (ats)

« Plusieurs experts montrent 

que nous avons la capacité 

terrestre à ne dépendre 

que des énergies  

renouvelables. »
Raphaël Domjan

Confiance dans la possibilité 
d’un compromis ou négocia-
tions «particulièrement diffi-
ciles» en vue sur les énergies 
fossiles: chacun fait ses paris 
au sixième jour de la CoP28, 
alors que le jeu semble plus 
que jamais ouvert.
«C’est au cœur des négocia-
tions et je ne vois pas comment 
on peut atteindre un compro-
mis qui n’inclurait pas des 
mots sur les fossiles», a dit le 
ministre danois du Développe-
ment et de la Politique clima-
tique, Dan Jørgensen. «Bien 
sûr cela semble difficile actuel-
lement mais d’un autre côté 
cela n’a jamais été un thème 
aussi central sur l’agenda donc 
je suis assez optimiste», a dit 

ce responsable, désigné par la 
présidence de la CoP28 pour 
coordonner avec une ministre 
sud-africaine les discussions 
politiques sur le texte principal 
en négociations.
«Nous allons trouver, je suis 
confiant, un compromis qui 
va nous faire avancer dans la 
bonne direction», a jugé l’en-
voyé américain, John Kerry, 
sur la chaîne CNA. la veille, 
le ministre saoudien de l’en-
ergie avait jeté un froid en se 
disant «absolument» opposé à 
un accord portant sur une ré-
duction des énergies fossiles.
Plusieurs pays en développe-
ment dénoncent, eux, l’hypo-
crisie des pays riches, etats-
unis et Canada en tête, qui ne 

donnent pas assez l’exemple 
sur la sortie des énergies fos-
siles.
la deuxième version du texte 
qui servira de base de discus-
sion en vue d’une adoption 
d’ici à la fin de la CoP28 a 
été rendue publique mardi à 
5 heures locales. il synthétise 
en 24 pages les différentes op-
tions poussées par les quelque 
200 pays qui négocient fié-
vreusement à Dubaï. D’une 
«sortie ordonnée et juste des 
énergies fossiles» à rien du tout 
sur le sujet, toutes les options 
sont sur la table, suggérant de 
féroces batailles d’ici à la fin de 
la CoP28 le 12 décembre.
Autre débat soumis aux négo-
ciateurs: inscrire l’objectif de 

triplement des énergies renou-
velables d’ici à 2030 ou ne pas 
mentionner le sujet.

«Dégagez les pollueurs!»

Des dizaines de personnes 
ont manifesté à l’entrée de la 
CoP28 mardi matin, devant 
une grande image d’une pla-
nète en flammes. «Dégagez les 
pollueurs!», chantait la foule. 
Près de 2500 lobbyistes des 
énergies fossiles auraient ob-
tenu une accréditation. «J’ai 
zéro confiance dans le fait 
que la CoP réussira» si «les 
Nations unies continuent de 
permettre à l’industrie des 
énergies fossiles» d’en mener 
les débats, assène un membre 
d’une l’oNG américaine. (afp)

les négociateurs de la CoP28  
à la recherche d’un compromis
SOMMET. une deuxième version du texte qui servira de base de discussion en vue d’une adoption a été rendue publique mardi.


